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Merci

Depuis qIleilueb tnis, pniarticuilier, la ,Sitta i nc elq
Veru1 bon nombre doeéiugi,ýe flatteur, q'lesait apé

CirXerci.
* Ce qe nou retî ii, s-tout, c'est l'appr'obationi de son

it.titude sur kl question szcolairIe - attitude en liarmnonie av'ec
lit direction, èpiscopale, - -et le désir :1U01 nlous ai e,ýpriîué dle lat
' oir continuer, salis Crainte iii pusillaînimité, à dire francenent
ce qu'elle pense sur toutes les mîatières de son ressort.
* Nous pux. uns assurer nus' corresponidants que nous n1y ilnani-
querons punlit, et (lut les amiénités de ceux qlui sOnt aveuglés par
l'esprit de piarti ne réussiront pas â nous intimider. Impossible,
du reste, die plaire Ù, tout le Inonde.

La liberté humaine

D. Que nouus dit la raison à l1"grd des biens de ce ifionde ?
R. ElIle nous (lit qIu'il.s peuv ent indiffruxmuîîment être ou ne pas

être.
D). Que s'enisuit-il
R1. Il s'enuit flue la volonité a le Pouvoir d'opter- Pour coi'ce

qui lui plaît.
D). Ques-c ui periiiet , à lhommie de.juger que les biens du ce

mon01de peuvent être ou ne pae~être ?
R C'est l'z^umQt que Dieu a uniie à son corps: simiple dle pa nature,

spirituelle, capable de penser, net- tiramut point sont îrigine dez,
Choses Corp>orelles, mais cr-éée inuniiiédi atei ellt Par Dieu, ut
ayant son mode propre et particulier de vie et d'action.

D). Que fait-on quand on prouve que l'âmte huniiiaine evt dégagée
de tout élément mortel et douée de la faculté de pener?

R. On établit en nmêne temtpsý la liberté naturelle ýsuv soit plus,
szolide fondement.

D. Quelle a été de tout tunimps lat coiduite dle P'Eglibe catliolique
au sujet de cette doctrine de la liberté

R. Nqa beulenielmit elle a de tout temîps enseignié cette doctrineo
et la défend comme un dogmie, niiais elle a pris la liberté sous,


